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COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA 

L'objectif de la Commission géologique du 
Canada (CGC) consiste à assurer la disponibilité de 
connaissances exhaustives, de techniques et de 
compétences relatives aux aspects géologiques, 
géophysiques et géochimiques de la masse continen­
tale du Canada et des régions au large des côtes du 
Canada. La CGC s'occupe notamment des ressources 
minérales et énergétiques, et des conditions géologi­
ques naturelles influant sur l'utilisation des terres et 
des fonds marins. Ces activités sont nécessaires pour 
garantir la mise en valeur efficace des ressources et 
des terres, l'évaluation des ressources du Canada 
ainsi que la sûreté et la sécurité du public et l'élabo­
ration des politiques. 

La fusion de la Direction de la physique du globe 
et de la Commission géologique du Canada, annoncée 
en janvier 1986, est entrée en vigueur le l er avril 
1986. La plupart des programmes de la CGC et de la 
Direction de la physique du globe se poursuivent 
comme par le passé. Avant la fusion, la Commission 
géologique du Canada comprenait huit divisions et 
la Direction de la physique du globe, trois. La 
nouvelle Commission géologique comprend toujours 
huit divisions (voir organigramme, page 9): Centre 
géoscientifique de l'Atlantique, Géophysique, Infor­
mation géoscientifique, Lithosphère et Bouclier 
canadien, Ressources minérales, Science des terrains, 
Institut de géologie sédimentaire et pétrolière 
(IGSP), et Cordillère et marge du Pacifique. Ces 
nouvelles dénominations figureront dans le rapport 
de 1986-1987. 

Parmi les principales réalisations de 1985-1986, 
on compte l'achèvement d'une réévaluation globale 
des ressources pétrolières non découvertes du bassin 
sédimentaire de l'Ouest canadien et la découverte 
d'un vaste gisement de sulfure encaissé dans des 
sédiments. Ce gisement, qui se situe sur le fond 
marin au large de la côte ouest du Canada est le 
premier qui soit comparable aux gisements minéraux 
d'origine terrestre. Le p.ersonnel de la CGC a réalisé 
des transects de sismique-réflexion profonde au large 
de la côte est du Canada et interprété les données 
géolo9iques obtenues. Un important levé aéro­
magnetique a été effectué au large de Terre-Neuve, 
en collaboration avec un consortium de sociétés 
pétrolières. La première saison d'études géologiques 
et géophysiques, que coordonnait !'Étude du plateau 
continental polaire à partir de l'île de glace flottante 
dans l'océan Arctique, au nord-ouest des îles de 
l'Arctique, a été couronnée de succès; on prévoit 
entreprendre d'autres travaux en 1986. Le personnel 
a collaboré à un sondage de sismique-réflexion 
profonde effectué par le secteur universitaire et 
industriel, dans la région de l'arche de Peace River, 
dans le Nord de !'Alberta. Le Canada a collaboré à 
part entière au Programme de sondage des fonds 
marins, et a participé à plusieurs expéditions en mer, 
notamment une expédition dans la région de la mer 
du Labrador et de la baie de Baffin. 
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Organisation 

En 1985-1986, !'Administration centrale a coordonné 
les activités des huit divisions de la CGC. 

La Division de la géologie de la Cordillère a ses 
bureaux à Vancouver et au Centre géoscientifique du 
Pacifique, à Sidney, en Colombie-Britannique. Elle 
procède à des études géologiques sur la région de la 
Cordillère et sur les régions adjacentes du plateau 
continental et de la marge continentale du Pacifique. 
Les résultats de ces travaux sont utilisés pour évaluer 
le potentiel en minéraux et en hydrocarbures; ils 
contribuent à l'aménagement rationnel du territoire 
et à la protection de l'environnement. 

L'Institut de géologie sédimentaire et pétrolière 
(IGSP), situé à Calgary, recueille de l'information sur 
les bassins sédimentaires de l'Ouest et du Nord de la 
partie continentale du Canada et des régions de 
l'Arctique, qui renferment une grande partie de nos 
ressources en pétrole, en gaz naturel et en charbon. 
Il évalue les ressources potentielles du Canada en 
pétrole et en gaz naturel, en collaboration avec 
d'autres organismes fédéraux, et entretient une 
collection d'échantillons, de carottes et de données 
recueillies par l'industrie pétrolière dans les Terres 
du Canada. 

Le Centre géoscientifique de l'Atlantique, situé 
à Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, se livre à des 
études géologiques, géophysiques et géochimiques au 
large des côtes de l'Atlantique et de l'Arctique. Il 
recueille des données utiles à la prospection des 
hydrocarbures, à l'évaluation des ressources, à la 
protection du milieu marin et à l'amélioration de la 
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Cet analyseur d'image sert à quantifier les données 
géométriques et densitométriques. Utilisé avec le 
microscope électronique à balayage et le micro­
analyseur à rayon X, il peut également quantifier la 
composition chimique d'un échantillon. 



sécurité dans les structures situées dans la zone 
littorale et en haute mer. 

La Division de la géologie économique et de la 
minéralogie soumet des gisements de minéraux 
métalliques et non métalliques à des études géolo­
giques, afin d'en établir la répartition, l'origine et 
l'abondance possible, en vue de faciliter l'exploration 
des ressources et la formulation des politiques. 
Cette division procède aussi à des analyses de roches, 
de minéraux et de minerais à la demande d'autres 
divisions de la CGC. 

La Division de l'information géologique diffuse 
les résultats de programmes scientifiques de la 
Direction sous forme de cartes et de rapports, 
administre la plus imposante collection d'ouvrages 
géoscientifiques au pays, et assure un service 
d'information publique. 

La Division de la géologie du Précambrien étudie 
la géologie de la roche en place du Bouclier canadien, 
riche en minéraux, en vue de transmettre des données 
utilisées par l'industrie dans la recherche de 
gisements minéraux ainsi que par le gouvernement 
dans l'élaboration de sa politique minérale. Elle 
effectue des datations isotopiques et des déter­
minations paléomagnétiques, et fournit des données 
pétrologiques pour toutes les régions du Canada. 

La Division de la géophysique et de la géochimie 
appliquées est un centre national de recherche­
développement des techniques issues de la géophysi­
que et de la géochimie utilisées dans l'interprétation 
de la géologie et dans la prospection des ressources 
minérales. Elle réalise aussi des sondages géophysi­
ques et géochimiques systématiques. Les techniques 
mises au point sont vérifiées et mises à la disposition 
du secteur privé et du gouvernement. 

La Division de la science des terrains étudie la 
géologie des mat.ér-iaux non consolidés de la masse 
continentale canadienne, les processus et les catas­
trophes naturelles susceptibles de modifier l'utilisa­
tion des terres. Cette division coordonne les études 
relatives à la gestion des déchets nucléaires. 

L'Administration centrale, située à Ottawa, 
assume des fonctions de haute direction et de soutien 
administratif et coordonne les activités de toute la 
Direction, notamment le Programme géoscientifique 
des régions pionnières, le Programme des ententes 
sur l'exploitation minérale, les programmes de 
subventions et le Bureau des relations 
internationales. 

Faits saillants en 1985-1986 

FONDS DE CONNAISSANCES GÉOSCIENTIFIQUES 

Des scientifiques de l'IGSP ont coordonné un 
important levé par sismique réfraction de la 
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croûte terrestre de la région de l'arche de Peace 
River, avec le concours de six universités et de 
la Direction de la physique du globe qui ont prêté 
des spécialistes et de l'équipement. Il s'agit 
d'une étude d'ensemble et d'une évaluation de la 
géologie, de la géochimie et de la géophysique de 
la région, destinées à élucider les processus de 
formation à l'intérieur des bassins, des arches et 
des dépressions, lesquelles présentent une impor­
tance capitale pour l'exploration pétrolière. 
Dans le cadre d'une longue étude de la géologie 
des formations en surface du bassin du fleuve 
Fraser, des données stratigraphiques ont été 
recueillies sur de vastes affleurements situés le 
long du fleuve, et des études sédimentologiques 
détaillées ont été effectuées sur les sédiments 
lacustres sous-jacents aux tills de la région de 
Quesnel. 
Des scientifiques de la CGC et d'universités 
norvégiennes et canadiennes ont continué 
d'étudier l'histoire glaciaire du Centre-Est de 
l'île d'Ellesmere et de l'Ouest du Groenland. Des 
études connexes portent sur les fluctuations du 
niveau marin, la botanique et les variations 
climatiques. 
Des études menées dans la portion nord-ouest du 
Bouclier canadien ont porte sur la frontière 
entre les provinces des Esclaves et de Churchill. 
La partie sud de la frontière est délimitée par 
une importante zone de cisaillement, de part et 
d'autre de laquelle varient de façon considérable 
la lithologie, la géologie structurale, le degré de 
métamorphisme et les tendances gravimétriques 
et magnétiques. On a entrepris, dans le district 
de Keewatin, des études portant sur une 
importante zone de cisaillement près de la baie 
Wager et sur une importante séquence volcano­
sédimentaire si tuée près de Rankin Inlet, qui 
comprend au moins deux cycles principaux 
d'activité volcanique. 
Dans le cadre de la préparation de nouvelles 
cartes géologiques du bassin Selwyn, au Yukon, 
la stratigraphie et la structure près de Dawson 
et de Ross River ont fait l'objet d'études. Ces 
deux régions présentent un potentiel minéral 
élevé et des données géologiques détaillées, 
obtenues sur le terrain, sont essentielles pour 
mener à bien les activités d'exploration. 

RESSOURCES ÉNERGÉTIQUES ET MINÉRALES 

L'évaluation du potentiel restant de pétrole 
classique de densité légère et moyenne dans 
l'Ouest canadien a été achevée, et les résultats 
obtenus montrent que la quantité existante 
s'avère supérieure aux prévisions antérieures. 
Des résumés détaillés des données de terrain et 
de subsurface utiles à l'exploration pétrolière ont 
été préparés pour le corridor du Mackenzie et 



seront publiés sous forme de 20 cartes à 
1/ 1 000 000 et de 25 coupes transversales de 
diagraphie de forage, dans la série des Dossiers 
publics. 
Des travaux ont été effectués pour trouver des 
gisements d'or, de métaux du groupe platine et 
des gisements océaniques de sulfure massif. Le 
dôme de sulfure Middle Valley découvert sur le 
segment Endeavour de la dorsale Juan de Fuca 
représente le premier exemple d'un gisement 
océanique comparable aux gisements exploités 
de métaux communs, de nature stratiforme 
trouvés sur terre. 
Des rapports d'évaluation des ressources 
minérales dés parcs nationaux projetés sur l'île 
Banks et le Nord de l'île de Baffin ont été 
achevés; des travaux sur le terrain ont été 
amorcés sur les emplacements proposés dans des 
régions de la baie Wager et de l'île Southampton 
et de Nahanni en vue d'obtenir un rapport. 
Les levés géochimiques régionaux se sont 
multipliés au titre de contrats adjugés au 
Labrador, au Nouveau-Brunswick, au Manitoba, 
en Saskatchewan, en Colombie-Britannique et au 
Yukon. Les résultats d'un levé semblable, 
effectué en 1984, ont donné lieu à de nombreuses 
opérations de jalonnement de concessions 
minières dans le Nord de la Saskatchewan. 

Des scientifiques se servent d'une drague portative 
aspirante pour échantillonner des minéraux lourds 
dans des cours d'eau. 

À titre de contribution à la mise au point de 
techniques visant à faciliter l'exploration miné­
rale, la CGC a expérimenté avec succès, en 
1985, un nouveau système de gradiomètre aéro­
magnétique trigonal à trois capteurs. 
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Un nouveau système de gradiomètre aéromagnétique 
trigonal à trois capteurs a été expérimenté avec 
succès en 1985. 

Des études sur le terrain effectuées dans la 
partie nord-ouest du bassin Bowser, en 
Colombie-Britannique, ont démontré que la série 
volcanique du Jurassique inférieur est beaucoup 
plus étendue que l'on avait pensé, ce qui a permis 
d'élargir la zone d'exploration de gisements d'or 
liés à ces séries. De nouvelles données recueil­
lies sur la marge ouest du bassin conduisent à 
une nouvelle interprétation de l'évolution du 
bassin, et, par conséquent, à envisager de nou­
velles perspectives pour l'exploration du charbon. 
Des études biostratigraphiques dans les îles de la 
Reine-Charlotte montrent que les roches mères 
et les roches réservoirs potentielles d'hydro­
carbures du Jurassique inférieur et du Crétacé 
inférieur sont plus vastes et s'étendent plus loin 
vers le sud qu'il avait auparavant été établi. 
Dans le cadre du Programme géoscientifique 
pour l'énergie des régions pionnières, trois profils 
de sismique-réflexion profonde, totalisant 
1 500 km, ont été réalisés dans la portion sud des 
Grands Bancs, et des études stratigraphiques ont 
été effectuées dans le bassin Jeanne D'Arc situé 
sur le plateau de l'est de Terre-Neuve. Le per­
sonnel du Centre géoscientifique de l'Atlantique 
acquiert présentement des connaissances qui lui 
permettront de mettre au point une nouvelle 
technique de géologie appliquée qui facilitera 
l'exploitation des hydrocarbures au large des 
côtes. Deux carottes ont été prélevées dans une 
série du Mésozoi"que du bassin Sverdrup aux fins 
d'analyse géochimique. L'analyse d'autres dé­
blais de forage a donné des résultats intéressants 
sur la corrélation des indices biologiques con­
tenus dans les strates mésozoïques et l'évolution 
de ces dernières qui, dans les îles de l'Arctique, 
contiennent d'importantes roches réservoirs et 
roches mères d'hydrocarbures. 
Des levés aéromagnétiques ont été réalisés au 
large des côtes des îles Saint-Pierre et Miquelon, 



Sites proposés de parcs nationaux dans les Territoires du Nord-Ouest: chutes Virginia, district de Mackenzie 
(à gauche) et baie Wager, district de Keewatin (à droite). 

M. Shiri Srivastava, scientifique en chef associé de Leg 105 du Programme de sondage des fonds marins. À 
l'arrière-plan, le navire de forage JO IDES Resolution. 
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et au-dessus de la mer de Beaufort afin de fixer 
les limites des eaux territoriales. D'autres levés 
géophysiques ont été effectués dans la région du 
banc de Saint-Pierre et du chenal Laurentien, et 
au large de l'île de Vancouver. 
Pour la première fois en 1985-1986, le Canada 
est devenu un participant à part entière du 
Programme de sondage des fonds marins (PSFM). 
La CGC a apporté son aide à la création d'un 
secrétariat a l'Université Dalhousie. En outre, 
un membre du personnel de la CGC a a_gi à titre 
de chef adjoint de l'expédition effectuee dans la 
région de la baie de Baffin et de la mer du 
Labrador. Les résultats obtenus sont directe­
ment applicables au Programme géoscientifique 
pour l'energie des régions pionnières. Le PSFM 
permet d'obtenir de longues carottes de sédi­
ments nécessaires à la corrélation internatio­
nale, de fournir des données sur les variations 
climatiques, et d'évaluer des techniques scienti­
fiques et analytiques utilisées à travers le 
monde. 

DANGERS 

Le déplacement et les dimensions de plusieurs 
icebergs en contact avec le fond marin ont fait 
l'objet d'études approfondies, et la déformation 
du fond marin qui en résulte a été étudiée à 
partir du submersible PISCES N. Des cavités 
dans le fond marin à l'endroit du gisement 
Hibernia ont fait l'objet de recherches. 
En ColomQie-Britannique, des glissements de 
terrain dans certaines parties de la chaîne 
Columbia qui repose sur des roches métamorphi­
ques, et dans des dépôts glaciolacustres de la 
partie centrale de la province ont été étudiés; 
les caractéristiques géotechniques de barrages 
morainiques naturels dans la chaîne de Selkirk et 
la chaîne Côtière ont également fait l'objet 
d'études. 
L'évaluation des possibilités de mouvement de 
masse des roches enfouies près de la surface et 
en profondeur, sur la colline du Parlement à 
Ottawa, a permis de conclure que, même si des 
glissements en surface se poursuivent, aucun 
mouvement important n'est probable. 
Des scientifiques ont mené à bien la première 
phase d'une étude de l'impact du pipeline reliant 
Norman Wells à Zama Lake sur l'environneml'!nt 
de la vallée du Mackenzie. 
Des études préliminaires destinées à déterminer 
l'utilité de levés géophysiques réalisés au moyen 
d'un radar pour délimiter la glace dans le sol ont 
été effectuées dans l'île Richards, Territoires du 
Nord-Ouest, en collaboration avec le ministère 
des Affaires indiennes et du Nord canadien. Un 
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levé des conditions géotechniques et géocryolo­
giques de la zone côtière de la mer de Beaufort 
s'est poursuivi. 

GÉNÉRALITÉS 

La CGC a fourni une aide technique et des 
conseils à une société canadienne mandatée par 
la Banque de développement de l'Asie et le 
ministère des Ressources minérales de la 
Tharlande pour effectuer un levé géophysique 
aéroporté de la Thaïlande. Elle a également joué 
le rôle de conseiller technique, au nom de 
l'ACDI, à l'occasion d'un levé géochimique 
effectué à la Jamai"que. 
Un colloque de deux jours sur le bilan des 
travaux de la CGC s'est tenu à Ottawa. De plus, 
sous l'égide de la Chamber of Mines de la 
Colombie-Britannique et du Yukon, la Division 
de la géologie de la Cordillère a participé à un 
événement semblable ayant pour thème la 
Cordillère; cet événement a attiré un grand 
nombre de personnes. Des membres du personnel 
de l'Institut de géologie sédimentaire et 
pétrolière ont organisé le premier colloque de la 
CGC sur le pétrole et le gaz naturel à Calgary, 
au cours duquel ont été présentés des exposés 
formels et des séances consacrées aux 
expositions visuelles. 
Des représentants de 15 pays ont participé à un 
atelier portant sur la cartographie aérienne de la 
résistivité. Les nouvelles applications peuvent 
contribuer à stimuler l'intérêt à l'égard des levés 
électromagnétiques réalisés à l'aide d'avions et 
d'hélicoptères. 

Le nouveau microsonàeur à électrons est un 
instrument de pointe entièrement automatisé, 
pouvant analyser des minéraux in situ et pouvant 
déterminer jusqu'à 15 éléments distincts. 
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Pour plus ample information, s'adresser à: 

Division de l'information géologique 
Commission géologique du Canada 
Énergie, Mines et Ressources Canada 
60 l, rue Booth 
OTTAWA (Ontario) 
KlA OE8 
Téléphone: 

Diffusion des publications: (613) 995-4342 
Information scientifique: (613) 995-4089 

CADRES SUPÉRIEURS (après fusion de la CGC et de 
la DPG) 

Directeur général 
M. R. A. Price 
Téléphone: (613) 995-4208 

Directeur général adjoint 
M. J. G. Fyles 
Téléphone: (613) 995-4249 

Géophysicien en chef 
M. J. G. Tanner 
Téléphone: (613) 993-7800 

Directeur, nouvelles technologies et programmes 
internationaux 

M. A. G. Darnley 
Téléphone: (613) 993-7800 

Directeurs de division 
Centre géoscientifique de l'Atlantique 
M. M. J. Keen 
Téléphone: (902) 426-2367 
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Division de la Cordillère et de la marge du 
Pacifique 
M. R. B. Campbell 
Téléphone: (604) 666-0529 

Division de la géophysique 
M. M. J. Berry 
Téléphone: (613) 995-5464 

Division de l'information géoscientifique 
M. R. G. Blackadar 
Téléphone: (613) 995-4089 

Institut de géologie sédimentaire et pétrolière 
M. W. W. Nassichuk 
Téléphone: (403) 284-0110 

Division de la lithosphère et du Bouclier 
canadien 
M. J. C. McGlynn 
Téléphone: (613) 995-4314 

Division des ressources minérales 
M. D. C. Findlay 
Téléphone: (613) 995-4093 

Centre géoscientifique du Pacifique 
M. L. K. Law 
Téléphone: (604) 656-8430 

Division de la science des terrains 
M. J. S. Scott 
Téléphone: (613) 995-4938 



DIRECTION DE LA PHYSIQUE DU GLOBE 

La Direction de la physique du globe a pour man­
dat de fournir l'information et les compétences dans 
les domaines touchant la lithosphère, les processus 
physiques et les dangers de nature géophysique qu'ils 
comportent. Les services qu'elle assure sont essen­
tiels à la protection de la population et à la gestion 
du territoire canadien incluant ses eaux territoriales. 

Pour atteindre ces objectifs, la Direction gère 
des réseaux nationaux d'observatoires géophysiques, 
effectue des levés géophysiques nationaux, assure la 
mise à jour de bases de données nationales dans les 
domaines de la sismologie, de la géothermie, du 
magnétisme terrestre, de la gravité et de la géodyna­
mique; elle analyse et interprète ces données afin 
d'élaborer de nouveaux concepts et de comprendre le 
cadre géophysique du Canada, et son évolution dyna­
mique. La Direction évalue les risques de séismes et 
les dangers associés à la présence du pergélisol, et se 
livre à des recherches sur les méthodes de prévision. 
En plus, la Direction met à profit les compétences et 
les connaissances acquises pour résoudre des problè­
mes de portée nationale, notamment: 

• La gestion des déchets nucléaires; 
• La surveillance de l'application des accords sur 

l'interdiction des essais nucléaires; 
• La délimitation des sources possibles d'énergie 

géothermique; 
• L'établissement de normes de construction 

parasismique à l'intention de bâtiments indus­
triels ou autres. 

Les données enregistrées aux observatoires sis­
miques canadiens sont transmises régulièrement à des 
centres internationaux; de son côté, le Canada a 
accès à des sismogrammes produits à l'étranger. Ces 
informations sont souvent d'une importance capitale 
pour localiser et évaluer la sismicité le long des 
frontières canadiennes. Les sismologues de la 
Direction étudient également les effets des séismes 
qui se manifestent ailleurs dans le monde. Ce 
faisant, ils tentent de protéger les Canadiens des 
conséquences des dommages causés aux constructions 
que subissent certains pays. 

De nombreuses expéditions de recherche, 
d'origine étrangère et nationale, ont été fructueuses 
au large de la côte ouest du Canada, sur la dorsale 
Juan de Fuca, près de la frontière internationale avec 
les États-Unis. Il s'agit là d'un autre exemple où la 
collaboration internationale a permis au Canada 
d'avoir accès à des techniques qu'il ne possède par 
encore. Ces recherches contribuent à établir une 
base de données nationale susceptible de s'avérer très 
utile lors de futures discussions ayant trait à la posi­
tion des frontières canadiennes. En outre, elles 
jettent une lumière nouvelle sur les processus de 
formation des dorsales et de leurs ressources 
minérales. 

Les principaux travaux de recherche de la 
Direction de la physique du globe sont multi­
disciplinaires. Les géophysiciens collaborent avec 
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des géologues, des astronomes, des spécialistes en 
géodésie, des océanographes et des météorologues 
dans un effort concerté pour trouver des solutions à 
des problèmes importants de portée nationale. Au 
cours d'une journee de «deuil» tenue quelque temps 
avant la fusion de la Direction de la physique du 
globe et de la Corn mission géologique du Canada, 
l'importance de cette collaboration a été soulignée 
lorsqu'on a passé en revue les diverses réalisations de 
la Direction depuis les 40 dernières années. 

Division de la séismologie et du géomagnétisme 

Le réseau canadien de sismographes surveille les 
tremblements de terre et les mouvements sismiques 
importants du sol. L'information recueillie permet 
d'évaluer les phénomènes sismiques au Canada et les 
risques de séismes à l'échelle régionale; en outre, ce 
réseau fournit des informations sur la structure pro­
fonde de la masse continentale canadienne et sur son 
évolution. Le réseau comprend 16 stations régulières 
et 38 stations régionales. Trois stations situées dans 
le Nord de !'Ontario surveillent la sismicité régionale 
de faible niveau, en collaboration avec !'Énergie 
Atomique du Canada, Limitée dans le cadre de son 
Programme de gestion des déchets radioactifs. Les 
données relevées par 21 sismographes numériques 
supplémentaires dans l'Est du Canada sont enregis­
trées en direct au laboratoire d'Ottawa, ce qui 
permet de déterminer rapidement l'emplacement et 
l'ampleur des séismes dans l'Est. 

Le réseau national géomagnétique comportant 
12 stations donne des informations sur le champ 
magnétique de tout le pays. Les études sur l'induc­
tion électromagnétique et le paléomagnétisme four­
nissent des renseignements précieux sur la structure 
et la tectonique de la masse continentale canadienne. 
La déclinaison magnétique (l'angle entre le nord vrai 
et le nord magnétique) et sa variation séculaire sont 
régulièrement surveillées. Des cartes magnétiques 
revisées sont publiées tous les cinq ans de façon à 
permettre l'utilisation précise des compas magné­
tiques et boussoles dans tout le pays. Des prévisions 
de l'activité et des orages magnétiques couvrant 
27 jours, auxquelles a largement recours l'industrie, 
sont distribuées par la poste aux intéressés. Ces der­
niers peuvent également obtenir, par message télé­
phonique enregistré, des prévisions pour une période 
de trois jours, en composant le (613) 992-1299. 

Faits saillants en 1985-1986 

SÉISMOLOGIE 

Le personnel de la Division a entrepris des 
études d'envergure sur quatre séismes de forte 
magnitude. 



Des sismologues se sont rendus à Mexico après le séisme de septembre 1985 afin d'évaluer les dommages causés 
aux édifices et autres ouvrages. 
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Des sismologues utilisent un micro-ordinateur dans un 
laboratoire, à la station de recherche située dans l'île 
flottante dans l'océan Arctique, pour préparer de 
nouveaux appareils enregistreurs portatifs de séismes 
(sur la table à droite de l'opérateur). Mise au point 
par des ingénieurs de la Direction, cette nouvelle 
technique a été appliquée dans l'industrie canadienne. 

Les sismologues et ingénieurs qui se sont rendus 
à Mexico après le violent séisme de septembre 
1985 ont pu se rendre compte des dommages que 
peuvent subir des édifices modernes de 20 étages 
dont la construction répond aux normes. 
Après l'éruption volcanique colombienne de 
novembre 1985, du personnel de la Division a 
établi un réseau sismique temporaire, destiné à 
observer les grondements du volcan. Ces 
travaux pourraient donner lieu à l'élaboration 
d'un projet conjoint, subventionné par l'ACDI, en 
vue d'améliorer la surveillance des volcans et des 
séismes en Colombie. 
Du personnel d'Ottawa et de Victoria a effectué 
des levés sur le terrain à la suite des séismes 
survenus en octobre et décembre 1985 dans la 



Ce glissement de terrain a été provoqué par le séisme d'octobre 1985, dans la région de Nahanni, dans les 
Territoires du Nord-Ouest. La cicatrice latérale, quasi verticale (centre supérieur) a une hauteur maximale de 
70 m. Avec un déplacement de 5 à 7 millions de m3 de matériaux sur le versant de la montagne, ce glissement 
de terrain appartient à la même catégorie que ceux, bien connus, de Hope, en Colombie-Britannique, et de 
Frank, en Alberta. 

région de Nahanni, dans les Territoires du Nord­
Ouest. D'importants mouvements sismiques du 
sol ont été enregistrés. Étant donné la nature 
remarquable des données recueillies, les normes 
canadiennes en matière de construction parasis­
mique pourraient être révisées en grande partie. 
Dans le cadre du programme d'étude de la croûte 
profonde, Lithoprobe, un sondage Vibroseis 
réalisé à contrat par l'industrie, sur la moitié est 
de la portion sud de la Cordillère, a montré que 
les roches précambriennes du sous-sol se prolon­
gent vers l'ouest sous le sillon des Rocheuses 
jusqu'à l'arc de Kootenay. 
Des levés par sismique-réfraction ont été 
réalisés avec succès, en collaboration avec la 
Commission géologique du Canada, dans l'arche 
de Peace River en Alberta (avec le concours de 
l'industrie et d'universités) et sur la marge 

10 

continentale polaire depuis l'île de glace 
flottante canadienne (dans le cadre de !'Étude du 
plateau continental polaire). Les deux levés 
d'études visaient à comprendre la formation et 
l'évolution des bassins sédimentaires afin de 
mieux pouvoir évaluer leur potentiel en 
hydrocarbures. 
En janvier 1986, le Cabinet a approuvé des 
dépenses de 3,2 millions de dollars étalées sur 
trois ans et destinées à moderniser le réseau 
sismologique de Yellowknife qu'exploite la 
Division à l'appui du programme de contrôle des 
armements et d'initiatives de désarmement du 
ministère des Affaires extérieures. Le réseau 
sert aux travaux de recherche sur la détection 
des explosions nucléaires souterraines, lesquels 
constituent une condition préalable à tout traité 
interdisant de tels essais. 



GÉOMAGNÉTISME 

Des employés d'Ottawa et de Victoria ont parti­
cipé au sondage électromagnétique international 
réalisé avec succès sur la dorsale Juan de Fuca, 
la plaque Juan de Fuca et la marge continentale 
du Pacifique; ils ont utilisé le plus important 
ensemble de magnétomètres terrestres et marins 
jamais mobilisé. 
Des chercheurs en paléomagnétisme ont 
accompli des progrès considérables, notamment 
dans le cadre des études sur les Appalaches. 
Il y a eu une bonne progression des travaux 
destinés à améliorer la prévision de l'activité 
géomagnétique de façon à ce qu'elle tienne 
compte des trois zones géomagnétiques du 
Canada, soit les zones sub-aurorale, aurorale et 
de la calotte polaire. 

Division de la gravité, de la géothermie et de la 
géodynamique 

Le programme gravimétrique consiste à dresser 
des cartes des variations spatiales de la gravité sur la 
masse continentale canadienne et sur les régions au 
large des côtes, à élaborer des normes concernant les 
mesures de gravité et à appliquer des données 
gravimétriques en vue de déterminer la structure de 
l'écorce terrestre et d'évaluer les ressources 
naturelles ainsi qu'à assister les spécialistes en 
matière de navigation, de géodésie et de défense 
nationale. 

Le programme géothermique étudie la réparti­
tion et la nature du pergélisol et des hydrates gazeux, 
évalue le potentiel canadien en énergie géothermique 
et étudie les processus tectoniques afin de mieux 
comprendre l'évolution de la croGte et des ressources. 
À la suite de l'enquête du groupe d'étude sur l'examen 
des programmes liés aux principaux levés, le 
programme s'est terminé à la fin de l'exercice 
financier 1985-1986. 

Le programme géodynamique étudie la rotation 
de la Terre, le mouvement des pôles et les marées 
terrestres. Il procède également à l'examen de la 
stabilité de la croGte en mesurant les variations de la 
gravité dans le temps, des mouvements en surface et 
des variations du niveau des eaux souterraines afin de 
mieux comprendre les processus physiques régissant 
le développement de la Terre. 

Faits saillants en 1985-1986 

GRAVITÉ 

Plus de 3 000 nouvelles stations gravimétriques 
et 8 250 lignes-kilomètres de données gravimé­
triques en mer ont été ajoutées au réseau 
gravimétrique national à la suite de levés 
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On a effectué les premiers essais du dispositif de 
mesure de la gravité absolue, mis au point en 
collaboration avec lVniversité du Colorado. 
L'accélération due à la gravité est mesurée à l'aide 
du contrôle précis, au laser, de gouttes d'une petite 
masse dans le vide. 

effectués dans tout le Canada par des équipes de 
l'extérieur travaillant à contrat et des employés 
du Ministère. 
Des membres de la Division ont terminé un 
projet d'une durée de deux ans visant à réviser 
et à traiter des données provenant de 60 levés 
gravimétriques marins effectués par le Centre 
géoscientifique de l'Atlantique de la Commission 
géologique du Canada, doublant ainsi le volume 
de la banque nationale de données 
gravimétriques. 
En échange de l'accès aux données, la Division a 
assuré des services de surveillance technique des 



travaux de levés ~ravimétriques réalisés sur la 
côte est par des equipes engagées à contrat par 
le ministere de la Défense nationale. 
Des études gravimétriques de la structure de la 
Terre se sont poursuivies dans les régions de 
Cape Smith et de Kapuskasing. On a terminé les 
mesures gravimétriques et la carto&_raphie géo­
logique de l'intrusion ignée de Sept-Iles. Cette 
intrusion possède l'une des anomalies gravimétri­
ques positives les plus intenses du Canada. 
En collaboration avec l'Université Carleton, des 
membres du personnel ont donné à des astro­
nautes canadiens un cours qui leur sera utile 
pendant les vols dans la navette spatiale. 
Il appert, d'après les derniers résultats de l'expé­
dition CESAR de 1983 (Expédition canadienne 
d'étude de la dorsale Alpha), que cette formation 

des fonds de l'océan Arctique, l'une des plus 
grandes de la Terre, est une accumulation mas­
sive de roches basaltiques d'origine océanique. 

GÉOTHERMIE 

Un système capable de mesurer des tempéra­
tures dans des puits de pétrole abandonnés dans 
l'océan Arctique a été installé dans un trou de 
sonde, sur le fond marin et sur la glace de mer. 
Ces travaux ont démontré l'efficacité de cette 
technique, mise au point avec l'aide de l'indus­
trie, en vue de compléter les mesures faites dans 
les puits forés sur terre. 
Des progrès ont été réalisés dans l'analyse des 
expériences faites sur les contraintes se 
manifestant dans les terrains gelés. Ces 

SURVEILLANCE DE LA TEMPËRATURE DU PUITS CAPE ALLISON C-47 
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ENREGISTREMENT 

Aprês l'atténuation de la perturbation causée par le forage, les températures ont été enregistrées avec précision 
à l'aide d'un câble à plusieurs thermistors dans un puits de forage abandonné dans l'océan Arctique. L'unité 
d'enregistrement et de télémesure a été retirée de la glace avant la courte saison d'eau libre puis remise en 
place aprês l'englacement. 
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Le transpondeur de télémesure a été abaissé li 
travers le plancher de forage dans le trou de sonde 
avant l'abandon du puits. 

expériences sont menées à titre coopératif dans 
une installation offrant un milieu contrôlé, à 
Caen, en France. 
Deux importants fichiers de données sur les 
températures du sol et les épaisseurs du 
pergélisol dans le Nord canadien ont été établis 
et pourront être distribués aux intéressés de 
l'industrie, du gouvernement et des universités. 
Des employés de la Division ont contribué au 
programme de forage en profondeur du ministère 
des Mines et de !'Énergie de la Nouvelle-Écosse 
dans le cadre d'une étude multidisciplinaire sur 
la minéralisation dans les plutons granitiques et 
dans leur voisinage. 
Une étude de faisabilité a été amorcée à 
Springhill, en Nouvelle-Écosse, sur la possibilité 
d'utiliser les thermopompes pour extraire la 
chaleur de l'eau qui se trouve dans les mines de 
charbon inondées. 
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GÉODYNAMIQUE 

Avec le concours des universités canadiennes, la 
Division a mis au point un système canadien de 
mesures par interférométrie à longue ligne de 
base (LBI) qui promet d'être supérieur, du moins 
à des fins géophysiques et géodésiques, à l'équi­
pement actuellement en usage en astronomie. 
La vérification expérimentale de ce système 
devait avoir lieu en juin 1986. 
Les mesures effectuées en 1984 et 1985 par LBI 
à l'aide du matériel mobile de la NASA entre 
Yellowknife, Penticton et le parc Algonquin ont 
obtenu une précision de plus ou moins 3 cm, alors 
que les lignes de base mesurent des milliers de 
kilomètres de long. 
Des données provenant d'observations par tube 
photozénithal prises près d'Ottawa et de 
Calgary, et des données provenant de l'ensemble 
de stations de dépistage de satellites Doppler, 
modernisées l'an dernier, sont toujours très 
recherchées par les organismes internationaux 
qui étudient la rotation de la Terre et le 
mouvement des pôles. 
Les compétences acquises avec l'exploitation de 
ces observatoires géodynamiques ont été appli­
quées à la détermination précise de l'emplace­
ment de l'île de glace de l'Arctique et des levés 
entrepris à partir de l'île. 
La Division possède un nouveau gravimètre 
absolu mis au point en vertu d'un contrat avec 
l'Université du Colorado. Cet instrument servira 
à renforcer le réseau canadien de normalisation 
de la gravité et à d'autres applications 
géodynamiques. 

Division de la géophysique du Pacifique 

La Division a son siège au Centre géoscientifique 
du Pacifique, à l'Institut des sciences océanographi­
ques situé près de Sydney, en Colombie-Britannique. 
Elle est chargée des opérations de la Direction sur la 
côte ouest et entreprend des travaux dans les cinq 
domaines géophysiques: sismologie, ma9nétisme 
terrestre, gravimétrie, géothermie et geodynamique. 
En sismologie, la Division exploite un réseau de 
télémesure de 18 stations de sismographes numéri­
ques destinés à fournir une information rapide sur les 
tremblements de terre qui auraient lieu sur la côte 
ouest. Au cours de ses travaux au large des côtes, la 
Division travaille en étroite collaboration avec la 
Section de la géologie marine de la Direction, 
également située au Centre. 

Faits saillants en 1985-1986 

À la suite du séisme de Mexico, des sismologues 
de la Division ont accordé de nombreuses 
entrevues aux médias et ont passé en revue les 
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La sphère sous pression logeait un magnétomètre prêt à être installé sur le fond de l'océan Pacifique. À la fin 
de l'expérience, un signal sonar codé émis par le navire de récupération libérait l'instrument de son ancre de 
béton et lui permettait de remonter à la surface. 

risques que pouvaient poser les séismes en 
Colombie-Britannique pour les écoles et les 
bâtiments industriels. 
Les études de la dorsale Juan de Fuca se sont 
poursuivies dans le cadre d'une coopération 
internationale de 20 organismes répartis dans six 
pays. Le résultat le plus direct touchait la 
prévision et la découverte d'un important 
gisement de sulfure encaissé dans des sédiments 
à l'extrémité nord de la dorsale dans les eaux 
canadiennes. Les cartes bathymétriques et 
l'imagerie acoustique établies par la Division ont 
été d'une importance capitale pour l'exécution de 
ces remarquables travaux. 
En vertu de contrats adjugés à des entreprises 
privées, les profils de sismique-réflexion effec­
tués dans le cadre du projet Lithoprobe dans l'île 
de Vancouver ont été prolongés jusqu'à la marge 
continentale pour obtenir des données multi­
bandes en milieu marin et établir ainsi une tomo­
graphie de la zone en subduction de la marge. 
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Grâce à d'importantes bases de données, fruit 
des deux dernières années d'études des régions 
frontalières Juan de Fuca et mer de Beaufort, il 
sera possible de répondre efficacement à toute 
demande de la part du ministère des Affaires 
extérieures; en outre, ces données pourront 
servir à d'autres programmes géoscientifiques. 

Pour plus ample information, s'adresser à: 

Division de la ~éophysique 
Commission geologique du Canada 
1, place de !'Observatoire 
OTTAWA (Ontario) 
KlA OY3 
Téléphone: (613) 995-5558 

CADRES SUPÉRIEURS: Voir la section de la 
Commission géologique du Canada 


